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U n e conférence sera donnée, aujourd'hui 

vendredi, a huit heures et quart du soir, dans la 
salle des fêtes du Cercle de la Concorde, par M. 
A. «le Margerie. Le sujet traité sera : La cheva
lerie. 

L e s a m a t e u r s de patinage, et ils font nom
breux, sont en ce moment en liesse. 

Letroid semblevouloirseiBaintenir,etdèja,hier, 
d'as<=ez nombreux patineurs se livraient s leur 
plaisir favori sur les fossés du parc de Barbieux. 

Si le dégel ne vient pas d'ici dimanche, l'ani
mation sera certainement grande sur la glace. 

U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est déclaré 
jeudi £oir, vers sept heure?, chez M. X . . , rue 
Nain. 

Le feu a pris dans un petit salon du rez-de-
chaussée. Un store et des rideaux de tenêlre se 
sont enflammés au contact d'un bec de gaz-mobile 
qu'on avait, par mégarde, placée trop près du 
cbâ sis. 

Des passants, voyant Us flammes à trav.-rs le 
carreaux, donnèrent l'alarme, et quelques seaux 
d'eau eurent bientôt raison de ce commencement 
d'mcer.die dont les dégâts sont insignifiants. 

U n acc ident d e vo i ture . — La voilure de 
M. orimonprez-Delcour traversait la Grand'Place 
quand, en face de la mairie, l'essieu si rompit. 

11 fallut décharger les paniers et les fûts, ce 
qui demanda une demi-heure. 

11 n'y a eu aucun accident de personne. 

U n m a l h e u r e u x v ie i l lard , Benjamin Bien
fait, belge d'or gine, est venu, jeudi soir, deman
der l'hospitalité chez Mlle Boufsemart, fermière 
au IVtit-Beaumont. 

S.'usasile, incapable de travailler, et, de plus, 
malade, le pauvre homme a été admis à l'Kotel-
Disa par M. le docteur Godefïoid. 

U n e v i e i l l e f emme. Sophie Neyaert, demeu
rant rue Solt'erino, est tombée si ma! lieureuso-
nuut rue de l'Aima, qu'elle s'est fracturé la 
cois: e. 

Elle a été admise à l'Hôtel-Diea. La blessure ne 
semble pas preseuter de gravite quant à présent, 
m u s en raison du grand âge de la blessée, des 
précautions et des soins exceptionnels seront à 
prendre. 

Sauf le cas où des complications se .produi
raient, Sophie Neyaert sera remise i*';ci trois â 
quatre semaines. 

Cart-sdeviaitespournoavclan,ivoire,briâtol 
deuil, imprimerie du Journal de Roubaix voir 
pris 4e page. 

Arin d'éviter tout dérangement aux abonnesou 
lecteurs éloignés, uou3 remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande 
qu'on est prié de remplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cartes 4î visites chez les personnes 
qui les auront UXMtH idées. 

LETTRES MORTUAIRES 4 D'OBITS 
iKî'BiMBHia ALFRBO KKBOI I . — A V I S G R A T U I T 

d.ins le Journal de lioubaù» (Grande M t t t M j et 
dar.g le Petit Journcl de Rouùaiu. 

T O U ï R C O ï IV G 
P l u s i e u r s ad jud ica t ions ont eu lieu jeudi 

après-midi â l'Hôtel-de-Ville. En voici les résul
tats : 

Fournitures de bureau pour les services munici
paux. — Devis, 3,500 fr. — Adjudicataire, Mme 
veuve Dervaux-Gouvreur. avec2t i ,500i0 de rabais. 

l.,iorimc\. — Devis, 3,000 lr . — Adjudicataire, 
M. RÎwoor-Delattre avec 1(1 0(0 de rabais. 

Entretien des rues et sentiers de laville p o u r UD6 
période de 3 aus : adjudicataire,M. Bauduin, avec 
10 0[0 ; pour l'entretien des chemins vic inaux, 
Berne adjudicataire, moyennant 23 0^0 de rabais. 

fourniture d'habillement aux agents de police : 
adjudicataire, M. Vèrct, d'Hazebrouck,avec 31 0(0 
de rabais. 

! a fourniture de fourrages pour les chevaux du 
service de l'èboaagu n'a saf donné de résultat. 

V o l s d e la ine . — D-puis quelque temps déjà 
un ouvrier gaiotteur, Jules Wyndaele, employé 
dans l'établissement de M. Félix Desurmont, était 
soupçonné de détourner de la laine fliée qu'il re-
meitiU à une tille Marie Amerlinck, avec la-
qnells il avait des relations. Cette Mlle faisait 
conîectioni er avec la laine des objets de bonuette-
rie qu'elle vendait. 

Wyndaele, sa tentant surveillé, agissait de 
façon a n'ètra pas pns sur le Lut, mais M. le com-
m:.y ;.ire de police dn 2e arrondissement ayant 
appns le nom de la femmaqui confectionnait pour 
1B compte du cicuage interlope Wyndaele-Amer-
lieck, la lit appeler et par elle il arriva à établir 
la culpabilité de Wyndaele. Celui-ci a été arrêté 
jeudi soir ainsi que la liile Amorlinck, son com
plice. 11 a reconnu que depuis deux mois il se li
vra.eut a ces détournements de laines. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
G r a n d - T h é â t r e . — Robert le Diable a servi de 

début à M. Bourgeois, première basse. Nous sommes 
persuadés queM.Van Himme a eu, cette fois, la matn 
heureuse en engageant cet artiste qui possède toutes 
les qualités nécessaires à son emploi. Beau chanteur, 
conduisant avec beaucoup d'aisance uns voix large, 
sympathique et suffisamment grave, U. Bourgeois a 
contribué pour une grande part à la réussite de la 
soirée. Le public l'a accueilli favorablement et atten
dra, avec impatience, son retour dans an autre opéra. 

Mme Lsville-FermiECt et M.Merrit ont pu donner li
bre coursa leur talent. A e j x aussi revient l'honneur 
du succès. 

MmeStella-Corvaa jeté un peu d'ombre sur ce beau 
loleau. Bien que le programme nous ait annoncé, 

d'après un journal de Gand, que la rôle d'Isabelle 
était le meilleur d» cette chanteuse, nous n'avons 
t ouvé Mme Stella-Corva ni moins bonne ni supérieu
re. Ses phrases sont toujours hachées, las éclats de 
voix aussi iréquenls et la prononciation également 
défectueuse.Voilà les défauts que nous lui reprochons 
encore. OCTAVE. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence de M. HEDDB, vice-président. 

Audience du jeudi 89 décembre 1887 
Un propriétaire original qui emploie des pro

cédés plus que bizarres pour conquérir la cœur de 
ses locataires, est assurément le sieur Pieters. 

Dans 1s maison qu'il occupe à Tourcoing, ru» de 
la Haute-Voie, 3G, une chambre est louée à Irma "Van 
l'Islande, jeune piqurière de 16 ans. 

Le 25 décembre dernier, vers onze heures et demie 
du matin. Pieters se permit d'entrer dans la cham
bre de sa locataire. 

Indignée. Irma Van Eslande repoussa l'ignoble 
agression de Pieters et ne dut son salut qu'à 1» fuite. 

Malgré ses dénégations, Pleters reconnu coupable 
est condamné à 3 mois de prison et 16 fr. d'amende. 

A propos d'un far à repasser, deux voisines, les 
femmes Clémence Duquesnoy et Hortônse Froidure, 
tout«s deux habitant Tourcoing, se sont prises aux 
cheveux et quelque peu égratlgnées. 

A l'audience.If ur animosité i-emble s'être apaisés, 
la plaignante pousse même l'oubli des Injures jusqu'à 
bercer l'enfant de Mme Duquesnoy, pendant l'inter-
rogatoira d» cette dernière. 

Aussi le Tribunal se montre-t-il particulièrement 
induisent en n'infligeant à la femme Duquesnoy 
qu'une amende de 16 fr. 

La pharmacie sise à Roubaix rue de Lille, n- l i t . 
avait été cédée le 1er iuin de cette année, parla 
pharmacienne Madame Lekeu à M. Legrand quijétalt 
précédemment établi à Douai. 

M. Legrvnd qui n'avait pas encore trouvé acqué
reur de la pharmacie de Douai, ne vint pas s'Installer 
d'une façon permanente à sa nouvelle pharmacie de 
Roubalx.se contentant devenir la surveiller da temps 
à autre,sachant d'ailleurs pouvoir se reposer en toute 
confiance sur le mari de Mme Lekeu, qu'il conservait 
comme aide-pharmacien. 

Sur une dénonciation anonyme, le ministère public 
pou suivit Lekeu pour exercice de la pharmacia sans 
diplôme. 

A l'audience, il est prouvé par de nombreux té
moins, et par le contrat de vente Intervenu entre 
Mme Lekeu et M. Legrand, que ce dernier était bien 
en réalité la propriétaire et le titulaire de la phar
macie, et que Lekeu n'était que l'aide-pharmacien de 
Legrand. 

Le jugement est remis au 6 janvier, MAÎTRE CARRÉ. 

P E T I T E : C O R R E S P O N D A N C E 

A un lecteur assidu de Croix. — Nous pouvions 
croira que la question nous était posée par un inté-
resst! se préparant à profiter du renseignement et a le 
mettre en pratique.Maintenant que vous nous donnez 
votre nom, il n'y a aucun inconvénient à vous dire 
que tout Français coupable d'un crime de droit com
mun peut être extradé lorsqu'il y a "n traité d'extra
dition entre la France et le pays oii il s'est réfugié. 

Or, Ces traités existent avec presque tous les pays, 
et notamment avec l'Amérique.Par suite, il peut être 
arrêté dès son arrivée, et, à plus forte raison, sur le 
ba'eau français qui l'a à son bord. 

Toutefois, pour arrêter l'individu, Il faut d'abord 
que les formalités d'extradition aient été remplies. 

D e u x e m p l o y é s d'octroi ont Ma victimes, 
jeudi !.oir. Ht* viulencts de plusieurs ouvriers qui 
escortaient nu camion appartenant à M. C .., fon-
Stur. C23 employés voulaient s'enquérir si la ca
mion t e contenait pas de lraude, mais il leur fut 
revendu par des coups et l'un d'eux eut le visage 
tout ensanglanté. L pins compromis des agres
seurs tst le domestique, un sieur Alfred Poulain, 
qui a été arrête. 

F a u s s e a l e r t e . — Ou disait, hier .-oir, qu'un 
incendie l'était déclaré dans un etablissemeui in
dustriel du quartier du Tilleul : it n'en était heu
reusement rien ot les pompiers en ont été quitte 
pour leur dérangement. 

Vo la d e charbon à la g a r e . — M. le com
missaire spécial de la gare a lait arrêter trois 
ouvriers journaliers, inculpés de vols de chaibon. 
Ce *OSt les nommés Camille Dhondt, Joseph Nou-
let et VanmeuLebrouck.. 

La d o u a n e de Tourcoing a arrêté un appelé 
Lcuis Deiberglia, trouvé nanti de tabac belge. 
. 4> ~~ 

1UELUÏ-.H. 
M. P i o h o p , sous préfet, à Dankerque, est 

nommé sous-secrétaire général du Nord, en rem
placement de M. Poirson. 

M. Fallet, chef rie cabinetdu Prélet de la Seine, 
tnommè sous-prèlet a Dankerque. 

Chronique d u vo l . — Nous avons annoncé 
l'arrestation d'une jeune servante, Marie Sylvain, 
pour vol de bijoux au préjudice de M. Douirelon 
de Try, chez qui elle avait été domestique. Marie 
avait, pour amie intime une autre servante, Ca
therine Baiser, âgse de 19 ans, et comme ou 
n'avait retrouvé cs*l la première qn'une partie 
des objets volés on supposa qu'en bout ecs. ma rade, 
elle avait pu faire quelques cadeaux à Catherine. 
Celle-ci fut donc mandée an bureau de police de 
sûreté où elle commença par jurer à M. l'inspec
teur Droulrz qu'aile était complètement innocente 
et qu'elle n'avait rien reçu de son amie. Kilo était 
pourtant fort impressionnée ; puis, elle reprit peu 
a pou son assniauce et s'écria : « Vous pouvtz ve
nir visiter ma chambre; vous pouvez même me 
fouiller. » En même temps, elle se mit à vider ses 
poches, à enlever ses chaussures, etc. 

« C'est bien, répliqua M. Droulez. Vous n'avez 
rien sur vous ; mais je vous visite à mon tour. 
Passez-moi donc votre parapluie, auquel vous 

Paraissez tenir beaucoup. » A ces mots, la fille 
aiser laillit tomber en syncope : l'inspecteur 

ouvrit avec précaution le riflard et trouva au 
fond une montre et sa chaîne, et des pei-dants 
d'oreilles. 

Toute dénégation était inutile. Catherine 
Baiser est allée rejoindre son amie à la maison 
d'arrêt. 

B o u l a c g i a n a . — Un journal reçoit de l'un de 
Boa concitoyens, l'honorable M. Henri Ibled, ingé
nieur des arts et nianuUctures, fabricant de cho
colat, la note suivante que nous nous empressons 
d'insérer : 

« Plusieurs journaux de la région annoncent que le 
Bénèral Boulanger est venu passer quelques jeurs 
chez un ami dans le Pas-dr-Calais et que cet ami se
rait M. Ibled, chocolatier de Mondicourt. 

» Vous pouvez ceuper les ailes à ce canard, car |e 
n'ai aucune relation avec la général Boulanger. 

» Un certain nombre d'industriels se sont servis du 
nom du généra Boulanger pour battre la grosse 
caisse. Je suis étranger à cetto réclame « a 1 améri
caine • et j'avoue ne pas avoir 1 intention de lancer 
un chocolat Boulanger quelconque. » 

COUR D'APPEL DE DOUA! 
Audience du jeudi 29 décembre 1887 

Le seconde chambre de la Cour, vient de confirmer 
un jugement du tribunal da commerce de Tourcoing 
en date du 20 juillet dernier, qui a déclaré irreceva-
bla une action intentée devant ce tribunal, comme 
l'ayant été pour le créancier au débiteur lui-même, 
au lieu de 1 être contre les commissaires, a la réali
sation st à la répartition de 1 actif abandonné par ce 
dernier. 

Il ivsiilte.en effet, des décisions des premiers juges 
et de la Cour qu'au cas d'abandon d'actif par un dé
biteur à ses créanciers, l'un de ceux-ci pour faire re
connaître ses droits, ne saurait désormais poursuivre 
ce débiteur libéré jusqu'à retour â meilleure fortune. 
Ce dernier n'a plus qualité pour être actionné en ce 
qui touche la répartition d'un actif dont l'abandon a 
trausfé: é à ses créancier*, non seulement la posses
sion, mais la propriété même. C'est r.ux commissaires 
choisis par eux, pour la liquidation en direction, que 
l'un d'eux doit s adresser en cas de contestation; et 
plus encore lorsque les autres allèguent l'existence 
d'engagements relativement à la répartition, pris à 
leur égard, par le mandataire du poursuivant. 

Ins t i tu t P a s t e u r . — Le Journal officiel pu
blie la 97e liste de souscription en faveur d'un 
établissement pour le traiterr.ent de la rage. Nous 
y relevons les souscriptions suivantes : 

(Nord). — Les communes do Maroilles. 30 fr. — 
F avril, 50 fr. — Prise hes. 50 fr. — Ors. 50 fr. — Mas-
nières, 25 fr. — Plesquiéres, 10 fr. — Marcoing,40 fr. 
— Condé, 200 fr. 

Le département du Pas-de-Calais. 1 000 fr. — Les 
ci minimes de : llénin Liétard. 100 fr. —Calonne-
sur la-Lys, 100 fr. — Mont-Bernenchon, 10 fr. — Ro-
becq, 20 fr Saint-Floris, 5 fr. — Heuchin, 10 fr. 

N é c r o l o g i e . — Nocs avons le regret d'appren
dre la mort de M. l'abbé J~an-Lonis Deman, né à 
Dunkerqne le 30 avril 1860, nommé tjut récem
ment vicaire à Lille, paroisse Saint-Michel. M. 
l'abba Deman est mort jeudi dans sa famille. Il 
a été enlevé en quelques jours, par la variole, qui 
sèvit,en ce moment,» Dankerque. 

L e v o l d e la m a i r i e de G o m m e g n i e s . — 
Nous avons signalé les détournements de regis
tres d'actes de l'état civil commis à la maire de 
Gommegnies : une information vient d'être ouverte 
contre le secrétaire de la mairie, Ernest Basilaire. 
âgé de 26 ans, fortement soupçonné d'être l'auteur 
de ces détournements. 

Le parquet d'Avesnes s'est transporté à fiomme-
guies pour procéder a des perquisitions; de nom
breux témoins ont été entendus, des confronta
tions opérées, à la suite desquelles Basilaire a été 
écrouè a la maison d'arrêt d'Avesnes. 

B i b l i o t h è q u e d e D o u a i a r r ê t é e . — Un nou
vel incident vient de se produire à Douai à l'occa
sion dn transfert de la bibliothèque académique 
à Lille. 

Trente-deux caisses de livres furent en effet 
transportées à Lille ce jour-là. 

Lundi, cent autres caisses allaient prendre le 
même chemin, lorsque la municipalité fit signifier 
au recteur, par ministère d'huissier, opposition a 
tout enlèvement de livres et plaça un agent de 
police devant la bibliothèque avec ordre d>- ne 
laisser sortir aucun objet. 

Le rc-teur fait savoir que le ministère consi
dère comme propriété de l'Etat tons les livres 
de la bibliothèque universitaire, y compris ceux 
qui avaient été achetés sur les fonds commu
naux. 

Il ordonna de continuer le déménagement. 
Mais la municipalité a riposté en envoyant, 

mardi matin, à la bibliothèque le secrétaire géné
ral de la mairie, L'architecte municipal et un bri
gadier de police qui ont procédé à l'expulsion du 
personnel de la bibliothèque universitaire, ent 
fermé les portes à clef et ont placé un planton 
devant la porte. L'affaire en est là. 

D o u r l e r s . — Un prétendu espion. — Le jour 
de la Noël, L. Credos, 32 ans, employé des contri
butions indirectes, à Maubeuge, s'était rendu en 
voiture dans cette commune pour affaire person
nelle. Le soir, en regagnant Maubeuge, l'idée lui 
v int de prendre une chope dans un cabaret du 
mont de Dourlers. 

Il était à peine assis, que cinq ou six consom
mateurs qui était là se mirent à chuchoter. M. 
Credos entendit prononcer le mot d'e.'pion. Il lut 
bientôt entouré et il eut beau protester, ou lui dé 
clara qu'il ne parlerait pas. Il était 10 h. du soir . 
Celni-ciarriva au cabaret. Les explications de M. 
Credos ne lui suffisant pas, il en refera au maire . 
C* magistral é'ait couché. 

Il donna ordre an garde d'arrêter le prétendu 
espion sans l'avoir entendu et de le conduire le 
lendemain à la prison d'Avesnes. Le malheureux 
passa la nuit dans une chambre, sans feu, sans 
lumière, gardé à vue par le garde champêtre. 

Le lendemain, i l lut conduit à Avesnes, mais 
relâché aussitôt. Quoi qu'il en soit, de pareils 

faitssontregrettables.il ne faut pas, sous pré
texte r'e voir partout des espions, s'en prendre, 
sans rime ni raison, à de braves gens qui se ren
dent pour affaires personnelles dans les localités 
voisines de celles qu'ils habitent. A ce coMpte-là, 
on ne pourra plus sortir de son village sans s'ex
poser à être arrêté, emprisonné et conduit devant 
les magistrats. On dit que M. 'e maire de Dour
lers a été beaucoup trop vita en besogne. C'était le 
cas de se lever et de voir l'affaire de plus près. 

L e c r i m e de Mi l lam. — Nous avons annoncé 
le crime de Millam. La victime, David Hebbynck, 
67 ans, était n i petit cultivateur aisé qui, depuis 
quelque temps, manifestait l'intention de vendre 
sa ferme et de se retirer chez sa fille, Mme Pon-
helle, à Ste-Marie-Kerqne. 

Il offrait en vente à tout venant la petite ferme 
qu'il occupait. Un de ses voisins, François Baeye, 
journalier, entra en pourparlers avec lui, mais le 
vieillard demandait de son immeuble un prix très 
élevé, et qu'il augmentait encore chaque fois que 
le voisin parlait de s'en rendre acquéreur. Cette 
attitude agaçait fort Baeye. 

Lundi dernier, vers minuit, étant à l'estaminet 
Mab*, comme ils causaient de cette interminable 
affaire, une querelle éclala entre eux. Le garde 
champêtre entra au moment où ils s'empoignaient 
et les sépara. 

Mabe remarquant l'état de surexcitation de 
Baeye.eut comme un pressentiment et priaKieken 
de reconduire chez lui cet individu. Calui-ci ac
céda ; et tous deux se retirèrent.Ils étaient arrivés 
près de la porte de Kieken, lorsque Hebbynck qui 
avait marché très vite les rejoignit. 

Une explication nouvelle ent lieu, mais sans 
animosité, et Kieken IJS croyant réconciliés rentra 
chez lui. A partir de ce moment, il est malaisé 
de démêler exactement es qui s'est passé. Un voi
sin, le sieur Bayart, entendit vers minuit le brnit 
d'une violente altercation et reconnut la voix des 
deux hommes. Hebbynck disait : 

— Nous voilà seuls, si tu veux me tuer tu l'as 
balle ! 

La discussion continuant encore, mais sur nn 
ton moins élevé, Bayard se rendormit. 

On sait que le lendemain, des ouvriers allant à 
leur travail trouvèrent dans sa ferme, le malheu
reux vieillard assassiné. Il avait d'horribles bles
sures au menton et à la tempe, une main fendue : 
pi es de lui gisait une boue tâchée de sang. Une 
enquête fut aussitôt ouverte. 

Des témoins furent entendus et Baeye fut ar-
Tètè . • • 

Le parquet de Dunkerqne descendit mercredi à 
Millam. 

Quinze témoins furent entsndus. L'inculpé, in-
t' rrogè,nia d'abord,mais confronté avec sa femme, 
il entra dans la voie dos aveux. Il déclara que 
Hebbynck, frapp* d'un coup de houe, il l'avait 
desarmé, et, à son tour, lui en avait porté deux 
coups, au hasard, qu'il ignorait l'avoir tué. 

Or. M. le docteur Duriau, médecin légiste, a 
comtitè trois blessures à la tête dont nue seule 
suffisait pour déterminer la mort. 

Baye est un homme de 40 ans. 
L'émotion est grande à Millam, où le père Heb

bynck, comme on l'appelait, était fort estimé. 
Cette affaire passera à la session de février. 

M g r l ' é v ê q u e d 'Arras à R o m e . — Mgr l'é-
vêque d'Arras est heureusement arrivé à Rome. 
Le prélat est descendue au Séminaire-Français, 
via Saneta Chiara. 

L e c r i m e d e B e r c k - 3 u r - M e r . — Mardi soir, 
arrivait à Berck un gendarme à cheval porteur 
d'un mandat d'arrêt décerné par le parquet de 
Montreuil contre la femme Boutin. 

C'est à la suite de nouvelles révélations qui ont 
établi les charges les plus accablantes pour les' 
époux Boutin que cette nouvelle arrestation a été 
décidée. La femme Friscourt et une fille, Léa 
Bayart, qui ont soigné la femme Flasque pendant 
les quelques jours qui ont suivi le crime, ent d' -
claré que la pauvre femme a nettement désigné 
Boutin comme son assassin. 

Nouveaux détails. — Le parquet de Mont euil 
a fait mercredi une nouvelle descente à Rang-du-
Fliets. La femme Friscourt, qui était au service 
des éponx Boutin, a été longuement interrogée 
sur le poignard et le coup-de-poing américain 
rapportes le mois dernier de la ville par la femme 
Boutin. 

L9s interrogatoires se sont prolongés fort avant 
dans la soirée : plus'eurs témoins qui ont appro
ché la famms Flasque dans la LOirée du crime af
firment l'avoir entendue murmurer : « C'est mon 
bean-frère, je l'ai parfaitement reconnu. » Le 
parquet n'a quitté Rang-du-Fliers qu'après mi
nuit. 

La préfecture de police a fait une enquête sur 
les prétendues relations de l'assassin Joly avec 
Pranzini;ces relations sont absolument démen
ties, mais des renseignemants sur le séjour de 
Joly â Paris ont été communiqués au parquet de 
Montre uil-sur-Mer. 

• • 

M . V a n P r a e t , né à Bruges en 1806, minis
tre d'Etat, est décédé mercredi soir, à Bruxelles. 

Sou oncle, Joseph Van Praet, de Brug.s égale
ment, mort à Paris eu 1837, était un èrudit et un 
bibliographe de mérite qui js'était fait naturaliser 
français en 1815. 

M. Jules Van Praet fit ses études littéraires à 
Bruxelles, puis étudia le droit et les sciences poli
tiques à i'unnei\ite da. Uand. Etant entré dans la 
diplomatie, il devint, en 1831, secrétaire de léga
tion a Loudres et prit une jjart active qui eut pour 
résultat de taire monter Lèopold de Saxe-Cobourg 
sur le trône de Belgique. Quelque temps après, il 
devint stxrètairedu cabinetdu Roi et fut nommé, 
en 1840, ministre de la maison du Roi, fonctions 
qu'il a conservées socs le règne actuel. 

11 était, depuis 1866, membre de l'Académie de 
Belgique. Sa galerie de tableaux est très appréciée 
dans le monde européen des arts. Il laisse pin-
Sieurs ouvrages hist1 riques d'une réelle valeur. 
Sou chef-d'œuvre : Essais sur l'histoiie politique 
des derniers siècles, n'est pas terminé. 

M. Van Praet a passé les dernières tannées de sa 
vie dans la pratique de la religion. 11 était pres
que aveugle, mais l'oeil intérieur s'ouvraitde plus 
en plus aux vérités éternelles. C'est un homme 
illustre qui disparaît. 

Le Roi et la Reine s'étaient rendus auprès de 
M. Van Praet dans la soirée, mais le malade n'a
vait pn reconnaître ses souverains. 

L a d é l é g a t i o n d e l ' Inst i tut d e F r a n c e à 
B r u x e l l e s . Les illustres délégués de l'Institut de 
France ont eu,mercredi, à Bruxelles, une journée 
bien remplie. M. Renan, M. Jules Simon, M. Wal
lon, M. Joseph Bertrand, avec M. Chaplain, ont 
visité le Musée sncien et le Musée moderne. M. 
Jules Simon a vu en outre, quelques-uns de ses 
amis de Bruxelles, et il a rendu visite à M. Frère-
Orban. 

Parmi les occupations des académiciens de 
France à Bruxelles, i l faut compter la réception 
de quelques reporters obstinés. Cela avait même 
commencé à Mons. Mardi scir, à l'arrêt à Mous du 
train de Paris, la porte du wagon-salon, mis obli
geamment par le baron de Rothschild à la dispo
sition des délégués de l'Institut, s'ouvrit, et un 
reporter souriant fit irruption, s'excusa, du reste, 
de sa liberté grande, et se mit à interroger M. Re
nan, comme un juge d'instruction. 

M. Jules Simon se refuse tonjours, à ces inter
views. Il dit aux reporters qui le persécutent : 
< Quand j'ai quelque chose à dire au public, je le 
dis moi-même ; je le dis peut-être avec moins de 
talent que vous ; mais je suis sûr de le dire avec 
plus d'exactitude. » Remettant la médaille au duc 
d'Aumale un des secrétaires perpétuels a ajouté : 
• Nous aurions mieux aimé remettre cette mé
daille autre part qu'ici, qu'en un lieu d'exil. » Ce 
qui a fait venir les larmes aux yeux du duc 
d'Aumale, moment d'émotion qu'il a bientôt sur
monté. 

La médaille est magnifique, mais les trois 
exemplaires, en or, en argent, en bronze, la ren
dent inégalement. C'est lx>r, le métal le plus prè-
cieux.quilafaitle moins valoir.L'argent a surtont 
bien fendu le revers de la médaille qui représente 
la château de Chantilly. La lace, c'est-à-dire la 
tête da duc d'Aumale s'est accusée admirablement 
dans l'exemplaire en bronze. Face et revers for
ment une belle œuvre de M. Chaplain. 

M. Renan, M. Wallon, M. Bertrand, M. Chap
lain, ont dinè chez le duc d'Aumale, avant de se 
rendre ave•.; lui à la première représentation de 
Gioconda. M. Jules Simon, qui s'était engagé, de
puis plusieurs jours, à dîner avec deux de ses 
amis de Bruxelles, s'est excusé auprès dn duc 
d'Aumale, qu'il est allé saluer dans sa loge. Les 
délègues de l'Institut ont para très charmés de la 

beauté du spectacle de Gioconda. M. Jules Simon, 
qui avait vu l'œuvre de Pioncbiell), récemment à 
Madrid, dèlarait l'exécution et la mise en scène de 
Bruxelles très supérieures à celles de Madrid. 

Les délégués de l'Institut auprès de M. le duc 
d'Aumale, ainsi que M. Chaplain, ont quitté Bru
xelles, jeudi matin, à 7 heures. 

Ha ine S a i n t - P i e r r e . — Les verreries de K»-
riemont chôment depuis quinze jours; les maga
sins regorgent de marchandises. On parle do plu
sieurs milliers de pieds de verre en stock. Ce 
chômage cause de grands dommages à la classe 
ouvrière; cependaut d'après leur contrat, les ver
riers et les premiers gamins touchent quatre 
francs et les deuxièmes gamins un franc par jour 
de chômage. 

Incend ie d'une é g l i s e . — Dimanche après-
midi, après que les services divins furent termi
nés à l'église de Ramsel (Anvers), le feu se décla
rait dans la sacristie de cette c g l i A 

Les flammes se sont propagées avec une grande 
rapidité et on n'a pu sauver que les objets trans
portantes à la main. L'église fut consumée «n 
moins de deux heures. 

Lorsque la tour brûla, tes flainme3 atteignirent 
une attitude incroyable 'M la «loche est tombée 
avec grand fracas sur lea dalles. 

Horr ib l e t e n t a t i v e d e m e u r t r e à B r u x e l 
l e s . — A... est un boa ouvrier horloger, et ses 
antécédents sont irréprochables. 

Mardi soir il sortit avec son épouse, lorsque, 
arrivé au boulevard Anspaon, Il eut une discussion 
avec sa chère moitié et rai administra une volée 
de coups de poing. 

Des passants, indignés, empêchèrent A... de 
battre sa femme et permirent à celle-ci de prendre 
la fuite. F 

A... alla se plaindra au commissariat des coups 
que lui avaient généreusement donnés les passants 
puis rentra chez lui. 

A...'frappa à la porte de sa chambre à coucher; 
sa femme vint lui ouvrir. 

A peine était-il dans sa chambre que l'horloger 
saisit sa femme par les cheveux et la terrassa. 
Lorsque sa victime fut à terre, A... ôta ses sou
liers et en frappa violemment sa femme à la tête 
et sur tout le corps. 

La pauvre femme reçut plusieurs blessures 
graves au sommet de la tète, elle avait de plus 
des côtes brisées. A... a été arrêté. 

U n e terr ib le e x p l o s i o n s'est produite, jeudi 
matin, dans les caves des Halles centrales de 
Bruxelles. 

Le concierge des halles et un ouvrier ont été 
grièvement blessés. 

ETAT-CIVtL. ROVBAIX. — DMarationi de naiuanert 
du 29 décembre. — Madeleine DhalluiD, rue du Grand-
Chemin, Î3S. — Louise Thibaut, rue Pellart, 40. — Louisa 
Léman, rue Lacroix, 6. — Edmond Vermaute. rue Saint-
Laurent, cit^ Saint-Joseph. 81. — Juliette Treatesaux, 
rue de Lannoy, maisons. Froidure. — Adolphe Parmen-
tier, rue du Font înoy, cour Moreau, 7. — Aurélia Caby, 
rue Perrier, 14 — Euprône Delattre, rue de Lannoy, ?S5 — 
Joseph Vanbever, rue Bernard, 54. — Mariage. — Auguste 
Ghesquière, ?S ans. journalier, et Rosett i Biroux, 1S ans, 
journalière. — Déclarations de décès du 29 décembre. — 
Victor Uospied, 59 ans, sans profession, aux Petites-
Sœurs. — Elise Debacker, 4 ans, rue de la Barbe d'Or, 
3 — Martine Hazebrouck. 65 an:', ménagère, rue Perrot, 
12. — Auguste Delmotthe, ? ans. rue de Lannoy, cour 
Boyaval, V>. — Félix Herbay, 5S ans, représentant de com-
irerce, rue des Arts, 3. — Suzanne Deirenne, 4 ans, rue 
Turgot, 51.— Eléonore Lebrun, 4 a ïs , rue du Pile, cour 
veuve Bonté, 9. 

CROIX. — Déclarations de naissances du 19 au 25 décem
bre. — Emile Verbert, Grande-Rne. — Berthe Delannoy, 
lue du Boulevard. — Berthe Dekeyser, rue Vauban. — 
Mélanie Vandeputte, rue de la Malte] lerie. — Publication 
de mariage. — Jean-Baptiste Roc . 26 ans, teinturier, et 
Marie Thienpont, 23 aus. journalière. — Mariages. — 
Lucien Mullu /. 24 ans, bouclier, eî mise Richard, i-2 ans, 
servante, à Roubaix.— Constantin Briffaut, 3* ans, maitre 
maçon, et Juliette Premaux, v'.i ans, sans profession. — 
Déclarations de décès du J9 au 25 décembre. — Louis Plu-
quet. 85 ans. boulevard do la chapelle. — H«ilone Lecat, 
4 mois, rue de l'Avenir. —Vicioire Pettier, 63 ans, rue 
des Jardins. 

TOVRCOZNO — Déclaratiom de naissances du 28 dé-
cciLvc. — Charle3 Laisacz. rue Fin de la Guerre.—Jeanne 
Rédelé, rue Hauchard — Pauline Carton, rue de Gand. — 
Paul David, rue du Tilleul — Justine Iieharrvnc.k, rue de 
la Ferme — Du 29. — Emile Desmet,aux Orions. — Au
guste Deschamps, rue Lerouge. — Carlos Lesgnel, au 
Flocon. — Eugène Horrent, rue Saint-Pierre.— Mariages. 
— Joseph Drùesne, 24 SDS, instituteur, et Laurent? bu-
villier, fi ans sans profession. —Félix Gruart, 27 ans, 
ferblantier, e'. Hortense DesrQucseaux, 33 ans, coutu
rière. — Dcclaraliàns de d-icésdu 2S décrhtbn. — Germaine 
Leblanc, 9 mois, rue du Tilleul, — Du 29. — Hélène Boo-
gaert, 6 mois Î3 jours, rue de la Potccce. 

Cdsvois iuBèbres £ Ôbits 
Les amis et connaissances da la famille LIÉVIN-

JACQUART oui, par oubli, n'auraient pas reçu île lettre 
de faire-part au décès de Dame Elite-JoseMh JACQUART, 
décedee a Waitrc-los, le SS décembre 18^7. dans sa 3'.e 
année, admims'rée des Sacrements de notre mère la 
Saiute-EglUe, so t priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Cou»oi et Service sa'ennels. qui auront lieu le samedi 
31 courant, a 9 heuref. en l'église de Vvattrclos — t.'as-
aemhiee a la maison mortuaire, hameau du Petit-Paris, 
(maisons Plouvier-Boula- gen, à 8 heures 1[4. 

Les amis et connaissances de la famille DERETJX-
MEURISSEqui, par cuMi, n'auraient oas reçu de lettr
ée faire-part du décè? • e Monsieur DERECX, cabaretier, 
fict^ur en retraite, décédé subitement à Lannoy, le 23 
décembre 15S7, a l'âge de 60 ans, sont priés do considérer 
le présent avis comme en tenant heu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui aurons, 
lien le samedi 31 courant, à 9 heures 12, «n l'église do 
Lannov. — ' .'as'wmhiw s la maison mortuaire, au'h 1|4. 
à l'estaminet de la Belle Vue 1621'.d 

..as aiii'» <•• 'om!»iK»ances de la famille HERBAY-
ARGELLIES qui, par oubli, n'an>-aient p*» reçn de le-ir* 
de'aire-pan it. H . . " V Monsieur Fèlix-Jo>ph HER
BAY, dé-édé à Roubaix, le 29 décembre issi, dans sa 
50e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont pries de considérer le présent avis 
cou'tne en tenant lieu et de bien vouloir HSsistT aux 
Convoi et Service solennels, qm auront lieu le samedi 31 
courant. à9 h< ures, ?n i'«giis< saint-Sépaicre. à Roubaix. 
— Les Vigiles seront chantées le vendredi 30, à 4 h. Ii2. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, rue des Arts, 3. 

L-~ amis et raaaamaawrs de la amnie scREl'tL-
POI.LET coi. par oubli, n'auraient pas reçu de « u n de 
fal>«-|»n fdo -lécèf de Dame Marie-Françoise POLLET, 
veuve de M. François SCREPEL, dèc.e.te & Roubaix, le 
29 décembre 1S87, dans sa 75e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de hien roalnir assister & la Messe de Convoi qui sera 
célébré le dimanche 1er janvier 1SS8. i S heures, aax 
Vigiles, qui seront chanues le même jour, a 4 heures, et 
aux Convoi et Service solennels, qui anront lieu le 
lundi 2 dudi' mois, â 9 heures 3ii. en l'église du Sacré-
Cœur, à Roubaix. - L'assemblée a la mai.sen mortuaire, 
boulevard de Strasbourg, 70. 

Les amis et connaissances de la fairille VERGOTTE-
POSTBIEU qui, par tuMi, n'auraient pas re\-u de leur» 
de faire-part du décès de Dame Cath- rine PONTH1EU, 
veuve| en premières noces de M. chartes-Louis VAM-
M1ENE, décédêe à Roubaix, le 29 décembre ISSI, a l'âge 
de 71 ans et 1 mois, administrée des Sacrements de notre 
mère la Samte-Eglise( sont priées de considérer lepié-
sect avis comme en 'enant li* u et dé bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solenne s, qui auront li.u le di
manche 1er janvier 1888, A S heurts lrï. en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rua du Général Chanzy, 17. 

l'n Obii Fulennel dn mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, â Roubaix, le lundi 2 janvier 1SS8, à 9 
heures \\i, pour le repos de lame de Monsieur François 
CHAVET, époux de Dame Marie DONZE. décédé à Rou
baix. le 1er dècembi e 1887, dans sa 75e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Egiise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer la présent 
avis comme en tenant lieu. 

Vn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
d'Hera, la mardi 3 janvier 1888, â 10 heures, pour le repos 
des âmes : da Dame Apollinc-Désirée BOUILLET.épou&è 
de Monsieur Henri TEISËUL, décédée à Hem, le 5 janvier 
18S4, dans sa 51e année, et de Mademoiselle Julie-Sophie 
TES EU L, décèdée a Hem, le 16 mai 1385, a l'âge de 21 
ans, administrée* des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

U n dévoyé 
M. Rol ly de Balnègre, commissaire de police du 

quartier Viv ienne , à Paris , v ient de mettre la 
main sur un habile voleur de profession, membre 
dévoyé d'une famille dont l e nom est honorable
ment connn dans l'armée. L'existence de ce m a l 
heureux, déjà condamné plusieurs fois et recher
ché en vain par la police depuis quinze mois , ne 
m s n q u e pas d'incidents bizarres. Voici dans quel
les circonstances i l s'est fait arrêter. 

La samedi k24 courant, nn homme d'un cer
tain âge, à la chevelure brune parsemée de fils 
argentés, correctement vê tu de noir, coiffé d'un 
chapeau haut de forme et d'un luisant irrépro
chable, entrait chez an bijoutier de la rue du 
Quatre-Septembre, e t , après s'être lait montrer 
divers joyaux, se disposait à s'en aller sans avoir 
rien acheté, quand le commerçant s'aperçut qu'une 
des bagnes montrées à ce cl ient ava i t disparu. On 
voit d'ici la scène : le marchand menace de faire 
arrêter le monsieur correct, qui proteste de son 
innocence : puis , tout à coup, se baissant, i l s'e-
crie : « Mais la voi là, votre bague; el le était t o m 
bée à terre >, et il représente an bijoutier la bagne 
disparue. 

Peu satisfait de cette explication, le j o a i l l i * 
' fait conduire au commissariat son étrange c l ient . 

Là, l'individu arrêté s'indigne : il s,e nomme Du
rand, dit - i l , il a été capitaine au long cours de la 
Compagnie transatlantique, i l est actuellement 
professeur de langues étrangère» ; «on arrestation 
peut lui faire perdre sa position. 

Le commissaire, peu crédule, l'observe attenti
vement , le presse de questions, et lui fait avouer 
d'absrd qu'il a bien réellement essayé de voler l a 
bagne en la laissant tomber dans son paraplui 
entr'ouvert. Puis il envoie au Dépôt le prétend* 
professeur e t l'y laisse méditer jusqu'au lundi , 
pendant que les inspecteurs prennent des rensei
gnements . 

Une lacture d'un coiffeur de la rue de Londres, 
retrouvée dans les poche* de l'inculpé, m e t la p o 
lice sur la bonne piste. On retrouve sa maîtresse, 
la fille Blanche P . . . , se disant appeler baronne 
d'X.. . et demeurant rue Canmartin. Enfin le faux 
Durand se décide à faire des aveux, et raconte son 
histoire. 

< Je suis , a i t - i l , le fils de M. de B. . . d'X. . . , offi
cier supérieur, ancien major de la place de Paris . 
Mon frère, colonel de cavalerie, a épousé Mlle de 
la R.. .Je suis arrivé jusqu'à l'âge de cinquante-
sept ans sans avoir jamais e u une situation net te
ment définie. Je m e suis occupé cependant de la 
vente des diamants comme courtier. E n 1868, j'ai 
été condamné à cinq ans de prison pour vol de 
bijoux; à cette époque, j'ai eu l'occasion de ren
dre des services à l'administration; l'on m'avait , 
à Mazas, placé comme mouton dans la cel lule de 
Troppman. » (Et le malheureux ne vante de ce 
rôle, comme de brillants états de service!) 

En 1871, la Commnna ouvre les portes de la 
prison à B. . . ; après quelques années d'aventures 
sur lesquelles il garde le si lence, il est retrouvé 
par la police e t finit son temps de prison. En 1878, 
i l est envoyé au Havre pour y taire d ix ans de 
surveil lance. Là, exerçant en apparence le c o m 
merce de courtier en diamants, i l se lie ?vec la 
fille Blanche P . . . , eu tait sa maîtresse, rompt son 
ban, et vint s'installer à Paris avec el le , sa mère 
e t un jeune entant. 

L'année dernière, à la suite du vol (l'une broche 
en brillants, commis chez un bijoutier dn quar
tier de l'Opéra, le (aux Durand est de nouveau 
condamné, par défaut, à cinq ans d'emprisonne
ment . M. Guénin, commissaire de police du quar
tier, la recherche et fait des perquisitions chez sa 
maîtresse, sans arriver à retrouver la trace dn 
malfaiteur,qni v iva i t tranquil lement, rue de Lon
dres, à cinq minutes du commissariat. B . . . aurait 
sans doute continué longtemps le cours de ses e x 
ploits , sans la mauvaise chance qui l'a amené 
entre les mains du commissaire méfiant et tenace 
da quartier Vivienne. De nombreux bijoux ont 
été ratronvès chez la fille Blanche P . . . 

h R e v u e da» D e u x - M o n d e s . — Livraison da 1" 
janvier 1888. — I. Amour d'automne, deuxième 
.partie, par M. André Theuriet. — IL Etudes d'hls-

* tolré religieuse. IV. La conversion da Satht-Ausrustin, 
par U. Gaston Boissier, da l'Académie française. — 
III. Souvenirs diplomatiques. La Prusse et ton roi 

i pendant la guerre de Crimée. III. L'Allemagne à la 
veille de la prise de Sébastopol. Napoléon III au len-

' demain da la guerre da Crimée, par M. O. Rothan. — 
TV. Da Salonique à Belgrade. I. Saloalqne. — V. Le 
combat contre le vice. La répression. H. Les prisons 
départementales et le système cellulaire, par M. le 
comte d'Haussonville. — VI. Antonia Bezaraz,; récit 
de moeurs mexicaines, par M. Lucien Blart. — VIL 
Poésie, épigrammes et bucoliques, par M. José-
Maria da Heredla. — VIII. Les mémoires d'Ernest II, 
duc de Saxs-Cobourg-Gto'ha, par M. O. Valbert. — 
IX. Chronique de la quinzaine, histoire politique et 
littéraire. — X. La mouvement- financier da la quin
zaine. — XI. Bulletin bibliographique. 

La Revue publiera dans te courant de Tanné* : 
La vocation du comte Ghislain. par U. Victor 

Cherbuliez, de l'Académie française. — On Artiste, 
par M. Octave Feuillet, da l'Académie française. — 
Blanches couronnes, par M. Ludocic Balévy, da 
l'Académie française. — Les règnes de David et de 
Salomon, par M. Ernest Renan, de l'Académie fran
çaise. — La conquête de l'Algérie, par M. Camille 
Rousset, de l'Académie française. — La passage de la 
République à l'Empire, par M. H. Talne, de l'Acadé
mie française. 

Ceux da nos souscripteurs dont l'aboanement expira 
avec la livraison du 1er janvier 1SS8, sont priés de le 
renouveler pour n'éprouver aucun retard dansl'envoi 
de la Revue. — Toute traduction ou reproduction des 
travaux de la Revue des Deux Mondes est interdite 
dans les publications périodiques de la France et de 
l'Etranger. 

FA/TS DIVERS 
U n e h i s t o i r e d e m a r i a g e v r a i m e n t roman

t ique , de laquelle on s'entretient beaucoup en An
gleterre et surtout en Ecosse. Le héros est M. i. 
R. Blackie, l'un des associés de la grande maison 
de librairie de ce nom à Glasgow. Il y a quelques 
années, ce jeune homme s'éprit d'une belle Améri
caine, nièce de feu le président Arthur. Lorsqu'elle 
ent terminé son éducation à Glasgow, M. Blackie 
lui déclara ses sentiments et ils se fiancèrent. Sur 
quoi la jeune fille retourna en Amérique pour soi
gner son grand père, qui était mourant. Après la 
mort de celui-ci, la jeune garde-malade fut alitée 
à son tour à la suite des veilles et des fatigue; 
qu'elle avait dû endurer. Puis vint le tremblement 
de terre, qui faillit engloutir la ville de Charles-
ton. 

C'en était trop pour les nerfs affaiblis de la 
pauvre enfaEt : à la suite du choc et de la terreur 
qu'elle en éprouva, elle perdit entièrement la vue 
Les spécialistes les plus en renom furent consul
té-, ce fut en vain : ils se décllivrent impuissants 
à empêcher une cécité qui durerait toute la vie. 
Alors la jeune fille écrivit à son fiancé ponr le 
dégager de sa parole. Mais le brave jenne E es
sais ne voulut point rompre son engagement. 

Il partit par le premier bateau et en arrivant en 
Amérique il déclara à sa fiancée qu'il l'aimait et 
qu'il était prêt à l'épouser, qu'elle fût aveugle ou 
Don. Cet aven détermina chez la jeune fille un* 
explosion de joie qui eut les plus heureux effets 
sur sa santé ; sa vue commença à s'améliorer et 
aujourd'hui elle possède la plus brillante paire 
d'ydux noirs qu'un mari puisse souhaiter à la 
femme de son choix. 

E n c o r e u n e f â c h e u s e br imade . — On an
nonce de Saamur un malheureux accident encore 
causé par les brimades. 

Le cavalier Bellière de la 5e compagnie de re
monte, avait un caractère pea compatible avec le 
métier militaire,et s'était attirèl'inimitiè de tous 
ses camarades. 

L'un d'eux, dimanche soir, mit son lit en bas
cule, sorte de brimade stnpide fort en nsage dans 
les casernes et par où tout soldat a malheureuse
ment passé. 
BBillière, tombé do son lit, se nut à poursuivre 
le coupable. Dans sa course,il tomba dans l'esca
lier, dont les marches ont un bord en fer, et se 
fractura le crâne. 

On l'a transporté à l'hôpital à-i heures du ma
tin, et lundi, à l'heure, il a rendu le dernier 
soupir. 

L'auteur de cette brimade a été mis en prison, 
et, pour l'exemple, il est probable qu'il sera sévè
rement puni. 

On arrivera peut-être, par là à supprimer ces 
épreuves idiotes que les vieux soldats font subir 
aux < bleus >. 

Ce qu'on p o u v a i t a v o i r pour 3 0 fr., i l y • 
4 0 0 a n s . — Le duc Withelm de Saxe s'arrêta, 
en H52, pendant 6 jours, à Saalfeld, dans an* 
grande auberge. U avait avec lui une suite nom
breuse et 92 chevanx. L'aubergiste fournit 4 ton
neaux de vin, 2,700 petits pains, 64 boisseaux 
d'avoine, 2 boeufs, S porcs et quelques centaines 
de poissons. Sa note se montait pour cela à 7 tha-
lers et 15 gros, soit 30 fr. Le duc fut si content 
qu'il laissa généreusement 10 gros (1 fr. 25) d» 
pourboires aux domestiques de l'hôtel. 

T_.es c o n s é q u e n c e s d'une f a u s s e n o u v e l l e . 
— Il y a quelques jours, un jonrnal de Bergerao 
annonçait la mort du prince de Bismarck. Un de 
ses lecteurs, eafetiar, illumina aussitôt et, p l u 
généreux que le barbier légendaire, inscrivit sur 
sa devanture : « A l'occasion de la mort de Bis
marck, aujourd'hui les consommations ne coûtent 
ri-n. » 

Le limonadier jouissait de son triompheet jetait 
un regard plein d'orgueil sur son calé qui ne dé
semplissait pas, quand on vint lui annoncer qu'il 
avait êt i dupe d'une fansse nouvelle. Furieux, il 
éteignit aussitôt ses lanternes vénitiennes et chnssa 
les consommateurs déconcertés. 

Aujourd'hui, le rougnenx cafetier intente un 
procès à son jonrnal et lui réclame le prix de ses 
lampions et de tons les bocks impavès. 

TRIBUNAUX 
L ' a H a i r e C r o u z e t 

La 9e chambre correctionnelle de Paris,présidée 
par M. Gréhen, a 'ugè, jeudi, Crouzet, l'ex-trèso-
ner de l'Association des journalistes républicairs, 
pour détournements au préjudice de cette Asso
ciation. 

Crouzet a fait les aveux les plus complets. Il 
prétend que les sommas détournées lui ont servi 
à faire vivre le journal l'Opinion, dont i l était di
recteur. 

Le tribunal a condamné Crouzet à 2 ans de pri
son et 25 fr.d'amende.La restitution des 184,000fr. 
a été de plus ordonnée. 

AVIS A U X SOCIaTSS. — Le* société* qai «a 
(font l'impression da leurs afnchea, circulaires at 
règlements à U maison Alfred Sebonx, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditions 
U Journal de Rovbata. 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

J O I J R N A L DE LA JEUNESSE. - Sommaire de la 
7bV livraison (31 décembre 1887). Texte : Le fils Va-
lansé, par J. Glrardin. — àliquet at Miquette Bar 
Henri F .ye l . - L'étaia, par Maurice 5 a u b l n . ^ 
L école forestière, par Charles Ducoudrsv — Comme 
on fait son Ht on dort. — Lea papiers, par Urne | C 
tave Demouln. r %•«»-

Dessins de : Tofaui, Jahandier, A. Lemaistre, Mas-

« .?V« a u iL i l a 1Lb5 , i!? e «««Iwtte «t C%79, boulevartf Saint-Germain, à Paris. "™ 

ARRIVAGE DU JOUR 
à THUITRIÈRE, 4, rue de la Gare 

•Huîtres de Zèlande, royales, 2 fr. 50; m o y e n 
nes , X fr. 60; Marennes, vertes 1 fr. 50 ; Ostende, 
f ines ~ fr. 75; huîtres bretonnes, 1 fr . la douzaine. 

Escargots préparés tous les jours , au beurre de 
Sole«mes, 0,75 cent, la douzaine. 

Succursales à Lille et Tourcoing. 16215—30868 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r w p e r f e c t l o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous s ty les , eu os , ébène, buffle, corne blonde 
ivoire , Diacre, et-.. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

K A S O I R S garantis français, anglais, bel-
ces, etc. 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rie Nais, 3, très l'Hôtel Ferraille. ROUBAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p a s s a g e t o u s l e s 

J o u r s . 

36, ruedel'Espôrance, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRATfADX PDBLlCrET PARTICDUERS 
Spécialement : 

P a v a g e s , S t a b l e s e t G r a v i e r s 
FCUBJITCB1IT Mal Dl TOUS l U B â U 

Couvertures.zinguorie et plomberie 
Réparations en tons genres. 

Grande célérité S 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ENIER 

Exiger le véritable nom 
""" 14614 

A D R E S S E S COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
LE « JOCKXAX. CE KOUBAIX » PCBL1B RroCLlÈRKHEXT. DANS SA 

ORANPÏ ET PANS SA rETITB EDITION, LKS ADRESSES DES FEl.f-
C1PAVX FOURNISSEURS &'ART1CLKS POCR MERCERIE, LUOZRIg, 
CHAPRLLER1K, STC. 3 

FABRIQUE! DE VITRAUX. — R o b e r t c e 
J s r d c z , boulevard de Cambrai, 12, précédemment 
rue Sébastopol. 531 

Mercerie en gros. A. la Xave.te d or, rue du Vieil-
Abreuvoir, 7, Roubaix. K o u r n l e r - C U l o a . Arti
cles recommandés : brosserie, cravates, foulards, 
corsets, rubans oe soie, cotons et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et double. Dépôt de gilets de chasse 
de Santerre. 

A partir du premier Janvier, les magasins seront 
transféras rue Nain, n* 6. 

fabriqua de chapeaux de feutre et soie. P i e r r e 
Searnrci , 40, rue Saint-Pierre, angle de la rue do 
l'Ermitage, Rouoaix. 517 

IMiotojt-raiiUle K l k a n . rue Pellart, ~4. Rou
baix. Portraits émaillfts en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Paoto-peinture, photc-
miniature. Grands portraits peints à l'huile depuis 
30 fr. 519 

L e m a j - , casngeur,ôô,rue des GuaiuDS, Koubaix 
Achat et vente au comptant des obligations au 
bourses de Paris, Lille, Bruxelles, Anvers. Seule mai 
son de change ne traitant pas les opérations par spé
culation, de jeu, c'est-à-dire le ternie, el ou les clients 
trouvent toutes les listes de Bruxelles. d'Anvers, etc., 
tirages parus ii ce jour ou tirages nouveaux. Bureaux 
ouverts de S heures mai in â 7 heures soir. Dimanches 
et fêtes exceptés. 520 

Papiers et Sacs M o n t e m 
51, rae Daubenton, Roubaix. 
genres. 

Papiers en tous 
522 

D e l g i t s i i f c e - B e l p a i l a n e , roériste, rue Saint 
Joseph, 72 bis, Roubaix (près l'église des Pères). — 
Fabrique at magasin de meubles en tous genres, ou-
vraga gaianti. Réparations de meubles soignées. 525 

F r a n ç o i s DelosnlssteiMle, horticulteur é 
nouveaux. Arrangement et entretien da jardins et 
parcs par abonnements ou à la journée. Tailla d'ar
bres, lauebaga et entretien des pelouses. Arbres et 
plantes da toutes espèces. Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tans genres. Dépôtde terre de Bruyè
res et de Parcet de bonne provenance. Ilauffltd'écrira 
pour eue «ervi da suite. 527 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci
dents. Polices individuelles co.ii.re les accidents da 
toute nature et collecives.ivec garantlede la respon
sabilisé des natrons-La Compagnie Zunck a oris oart 
au reniement de la catastrophe au 5 novembre lââ3, 
et elle a Irdemn'sé les victimes r'e 1 explosion du la 
décembre 1S8-1. Elle règle annuellement, à Roubaix, 
près de 300 sinistres. — Direcion oàrticuliere t 
M . L . U a . l » i > . 17. r̂ 'e Sain Vincen.-de-Paul. 5 

F a u t b o u a r ', rue ues Fabricant*, 28. Glacea 
pour devantures de magasins. Miroiterie en gros» 
Encadrements. Entreprise de travaux de peinture et 
vitrerie. — ASSURAIS CE contre le bris des glacos.53t 

Le directeur-gérant : AIFKBD REBOUX 

Imp. ALFRED REBOUX, rue Neuve, 17, Roubaix. 
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